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A. INTRODUCTION 

Le présent document a été réalisé en réponse à l’avis de la Mission Régionale d’Autorité Environnementale 

du 21 mars 2022, portant sur la Demande d’Autorisation Environnementale pour le parc éolien des 

Rainettes, sur la commune de Chantraines (52), par la société Chantraines Energie. Le dossier de demande 

d’autorisation environnementale a été déposé le 19 octobre 2019, complété le 22 décembre 2020 et 

déclaré recevable le 4 avril 2022. 

L’article L.122-1 du Code de l’Environnement prévoit en effet que « L'avis de l'autorité environnementale 

fait l'objet d'une réponse écrite de la part du maître d'ouvrage. ». Il est aussi prévu que « Les maîtres 

d'ouvrage tenus de produire une étude d'impact la mettent à disposition du public, ainsi que la réponse 

écrite à l'avis de l'autorité environnementale, par voie électronique au plus tard au moment de l'ouverture 

de l'enquête publique ». 

Ce document de réponse fait partie des éléments du dossier consolidé et sera porté à la connaissance du 

public lors de l’enquête publique. 

Pour les points nécessitant des explications complémentaires, la référence et la nature de la demande 

d’éclaircissement sont rappelées et introduites de cette manière : 

Référence de la recommandation 

Numérotation - Texte de la recommandation  

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage : en noir 

          En italique les extraits du dossier de demande d’autorisation ou de sources externes. 
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B. REPONSES A L’AVIS DE LA MRAE 

1. Présentation générale du projet 

1) L’Ae recommande au pétitionnaire de préciser les modalités de calcul de la production énergétique 

annuelle attendue. 

 

Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage : 
 
La production annuelle de l’électricité éolienne dépend de plusieurs facteurs : 

- des vitesses de vent et autres paramètres (rugosité, relief…) propres au site éolien 

- de la puissance nominale de l’éolienne (chaque éolienne ayant sa propre courbe de puissance) 

- des différentes pertes de rendement : bridages environnementaux, pertes électriques, pertes par effet 

de sillage… 

La production énergétique annuelle du parc éolien des Rainettes a été estimée grâce au logiciel WindPro 
qui utilise aussi bien des données météorologiques issues des bases de données que des données de vent 
mesurées in situ. Dans le cas du projet des Rainettes, les données de vent sont issues du mât de mesure 
installé sur la commune voisine de Cirey-lès-Mareilles entre fin 2012 et 2014. Ces données de vents 
mesurées sur site sont ensuite corrélées aux données de vent long-terme disponibles dans des bases des 
données météorologiques.  
 
Une fois la production brute évaluée, les différentes pertes de rendement propres au projet sont appliquées 
et permettent d’estimer une production nette en MWh/an. Ci-dessous le détail des estimations (actualisées 
en 2022 avec les données de vent de 2020 et 2021) pour les différents modèles envisagés pour le projet 
éolien des Rainettes :  
 

 
 

 
 
  Tableau 1 : productible attendu pour le parc éolien des Rainettes (2022) 
 

La production électrique annuelle attendue oscille entre 17 000 et 19 700 MWh selon les modèles. Le chiffre 
retenu et présenté dans le dossier par le pétitionnaire est de 19 000 MWh/an, étant précisé ici que les 
pertes de rendement engendrées par l’application des bridages environnementaux (acoustique, oiseaux, 
chauve-souris) sont bien prises en compte dans le calcul. 
 
 
 
 
 

DONNEES ACTUALISEES 2022 Vestas V110 Nordex N117 Nordex N117 (2)

Puissance unitaire (MW) 2,2 2,4 3

Puissance totale du parc (MW) 8,8 9,6 12

Production annuelle (MWh/an) 16 914 18 566 19 668

Détails
Productible Brut (Sans perte) [MWh/an] 22 236 23 040 24 275

Productible avec pertes de sillage (WindPro "Result") [MWh/an] 9,6% 10,2% 11,0%

Productible avec pertes par bridage (WindPro "Result") [MWh/ans] 9,1% 6,3% 6,2%

Productible avec autres pertes (WindPro "Result") [MWh/an] 6,4% 6,4% 6,4%

16 914 18 566 19 668
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1. Présentation générale du projet 

2) L’Ae rappelle d’un point de vue général que les travaux de raccordement font partie intégrante du projet 

et que, si ces derniers ont un impact notable sur l’environnement, ils devront faire l’objet d’un 

complément à l’étude d’impact évaluant les impacts et proposant des mesures d’évitement, de 

réduction et le cas échéant, de compensation de ceux-ci. Ce complément éventuel devra être transmis 

à l’Ae pour avis, préalablement à la réalisation des travaux de raccordement. L’Ae recommande ainsi 

au pétitionnaire de : 

- évaluer les impacts de ce raccordement en fonction des informations disponibles et en particulier de 

déterminer si des espaces à enjeux seraient concernés par les travaux de raccordement ; 

- étendre l’étude d’impact au raccordement du projet au réseau électrique afin d’identifier parmi les 

solutions possibles de raccordement laquelle aura le moins d’incidence sur l’environnement. 

 

Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  
 

Chantraines Energie souhaite tout d’abord rappeler que le raccordement du parc éolien au réseau d’électricité 
public fait l’objet d’une procédure encadrée par le code de l’énergie qui permet au gestionnaire de réseaux (RTE, 
ENEDIS ou une Entreprise Locale de Distribution) de proposer aux producteurs une solution optimale, en 
l’occurrence ENEDIS pour le parc éolien des Rainettes. Une demande de raccordement sur le réseau de 
distribution ne peut être déposée qu’après l’obtention d’une autorisation environnementale. Il est donc 
impossible au stade de développement du projet de savoir quelle solution sera proposée par le gestionnaire de 
réseaux. 
 
Après autorisation et réception du dossier de demande de raccordement et dans un délai de 3 mois maximum, 
une offre de raccordement appelée PTF (Proposition Technique et Financière) est faite par le gestionnaire de 
réseau. Celle-ci comprend une description de la solution de raccordement retenue incluant les conditions 
techniques et financières du raccordement. 

 
Le pétitionnaire n’a donc en aucun cas son mot à dire sur le raccordement du projet et, qui plus est, ne peut 
prétendre retenir l’éventuelle solution de moindre impact sur l’environnement. 
 
Sur le plan technique, le raccordement au poste source se fera par liaison souterraine à 20 000 volts. Le tracé 
empruntera au maximum les routes et chemins existants. La réalisation du raccordement externe sera effectuée 
à l’aide d’une trancheuse, qui permettra d’ouvrir une tranchée, poser le câble et le filet avertisseur. Puis la 
tranchée sera rebouchée. Le stockage des déblais sera effectué le long du tracé de raccordement et restera 
temporaire, les terres servant au rebouchage. La mise à nu de la tranchée pour le passage des câbles sera 
particulièrement courte, l’ouverture de la tranchée, la dépose des câbles et sa fermeture se faisant dans un laps 
de temps limité. Le projet bénéficiera de mesures de chantier classiques. 
 
La pré-étude simple réalisée par ENEDIS en date d’avril 2018 proposait un raccordement du parc éolien des 
Rainettes sur le poste source de Chaumont. 
 
En cas de raccordement sur ce poste, l’itinéraire envisageable est le suivant sur une distance d’environ 14 km :  
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Carte 1 : itinéraire prévu en cas de raccordement au poste source de Chaumont 

 
De plus, une carte de ce raccordement potentiel et des zonages environnementaux a été réalisée :  
 

 
 

Carte 2 : raccordement au poste source de Chaumont et zonages environnementaux 

Ce tracé ne traverse aucune zone sensible et se ferait majoritairement par un enfouissement des lignes 

électriques le long des chemins ou routes existantes à savoir au niveau de la voie communale de Chantraines à 
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Mareilles et le long de la RD674. Il est à noter que ce tracé traverserait à la fin le canal entre Champagne et 

Bourgogne, via un forage dirigé, classique pour ce type d’obstacle. 

Chantraines Energie souhaite également préciser que des travaux sont en cours au niveau du S3REnR Grand Est 

et que la création d’un poste source « Froncles bis » d’une capacité de 160 MW est prévue pour venir en soutien 

du poste source de Chaumont. A l’heure actuelle, la création de ce poste nommé ci-dessous 52-01 semble prévue 

dans le secteur de Chantraines/Cirey-lès-Mareilles/Andelot-Blancheville pour dans quelques années :  

 

                             Figure 1 : Projet de travaux S3RENR Grand Est 

La localisation exacte de ce poste n’étant pas encore connue, il est impossible de déterminer le tracé éventuel. 

Néanmoins, de la même manière, si ce poste est retenu, le raccordement à ce dernier suivra les voies 

communales et routes départementales situées à proximité. 

2.1 Articulation avec les documents de planification  

1) L’Ae recommande au pétitionnaire de reprendre son étude de cohérence ou de  compatibilité avec 

les SCoT et PLUi approuvés et de s’assurer que son projet s’intègre correctement dans l’étude « 

Capacité des paysages à accueillir le développement éolien en Haute-Marne » 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  

 
Comme mentionné dans le dossier de demande d’autorisation (pièce 3.B), le projet éolien des Rainettes s’intègre 

au sein de la zone agricole (« A ») du PLUi Meuse Rognon en projet au moment de la réalisation du dossier. Le 
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règlement applicable au droit de la zone A du PLUi de la Communauté de Communes Meuse Rognon mentionne 

les destinations et sous destinations autorisées : 

 

 

 
 

Figure 2 : extrait du règlement applicable en zone A du PLUi Meuse Rognon 

 

La sous-destination « locaux techniques et industriels des administrations publiques et assimilés », qui recouvre 
l’implantation d’éoliennes, autorise l’implantation du parc éolien des Rainettes.  

 

Ci-dessous un extrait du zonage dans lequel s’intègre le projet :  

 

 



10 
 

 
Figure 3 : Plan de zonage du PLUi Meuse Rognon – Commune de Chantraines 

 

 

Concernant le SCoT du Pays Chaumontais : un extrait du zonage est présenté ci-dessous :  
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Figure 4 : Extrait du SCoT du Pays de Chaumont 

 

Au vu du SCOT, le projet des Rainettes s’intègre :  

- dans un espace en contexte de pression urbaine plus forte, à enjeux de limitation de la consommation 

d’espace agricole et de qualité des constructions 

- dans un plateau de grandes cultures à enjeux de développement de la trame végétale, d’encadrement 

du bâti agricole et de gestion douce des transitions avec les espaces urbanisés 

- à proximité d’une ligne de côte et paysage visuellement exposé qui est indiqué comme « à protéger » 

- à proximité d’une zone « Coupure verte à maintenir » 

- à proximité d’un réservoir de biodiversité : milieux forestiers 

- à proximité d’une zone identifiée comme un « Corridor écologique (milieux forestiers et milieux 

ouverts) 

Il ressort de plus de ce projet d’aménagement et de développement durable (PADD) les 5 grands objectifs 

suivants : 

- Affirmer le positionnement du Pays de Chaumont dans la nouvelle région Grand Est 
- Conforter les grandes filières économiques, en anticipant leurs besoins en matière d’aménagement 
- Organiser le maintien et l’accueil des populations résidentes  
- Promouvoir un développement respectueux des paysages et des patrimoines 
- Préserver les ressources et richesses environnementales 

Parmi le grand axe n°5 figure l’objectif « 5.6 - Réduire la consommation énergétique du territoire et développer 
les énergies renouvelables » où l’objectif de développement des énergies renouvelables est clairement affiché :  
 
« Le territoire dispose d'un potentiel d'énergies renouvelables intéressant, et face aux objectifs de réduction des 
émissions de gaz à effet de serre et aux perspectives d'augmentation du prix de l'énergie liée à la raréfaction des 
ressources d'énergie fossile, la réduction des consommations énergétiques et la production d’énergie 
renouvelable constituent des enjeux importants dans le cadre de l’aménagement. »  
 
Puis : « Le SCoT s’engage aussi à renforcer la capacité de production du territoire en énergie renouvelable, en 
permettant le développement d’un mix énergétique basé sur l’éolien, le bois-énergie, la méthanisation, 
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l’hydraulique, la production d’hydrogène, le solaire, dans le respect de l’environnement (continuité écologique, 
qualité des boisements …) du paysage et des terrains agricoles. » 
 
Au sujet de l’éolien précisément, le SCoT évoque l’étude « Capacité des paysages à accueillir le développement 
de l’éolien en Haute-Marne (DDT et Agence Coüasnon, Février 2018) » et préconise de « s’appuyer sur cette étude 
pour un développement harmonieux de l’éolien sur le territoire. » 
 
Concernant justement cette étude :  une analyse a été réalisée par le pétitionnaire au sein de l’état initial de 

l’étude paysagère et patrimoniale du projet : 

« Le zonage du SRE peut être confronté à l'Étude sur la capacité du paysage à accueillir le développement éolien, 

publiée par la DDT en Avril 2018, qui met principalement en avant le paysage patrimonial du territoire.  

Les sites (inscrits et classés) les plus proches du projet se trouvent être des sites à enjeu "fort" (vue B), le plus 

proche étant le site de vestiges archéologiques à Bourdon-sur-Rognon (à 4,8 km).  

On y retrouve également les ensembles communaux de Chaumont, de Reynel, ainsi que celui à intérêt national, 

Colombey et La Villeneuve et le site naturel d'Orquevaux, le Cul du Cerf.  

La visibilité générale des éoliennes (en considérant une hauteur de 160 m) est qualifiée de "très forte" à "forte" 

(vue C) depuis les sites protégés de Colombey et La Villeneuve (à 27,3 km).  

Le site naturel protégé d'Orquevaux et le site communal de Reynel sont caractérisés par une visibilité allant de 

"forte" à "moyenne". 

Il en est de même pour Chaumont et la vallée de la Marne. La fragilité du site de projet est caractérisée comme 

"très forte" du fait des monuments visibles en tout point du territoire (vue D). » 

 

Figure 5 : cartographie de l’étude DDT 52 reprise au sein de l’étude paysagère du projet 

 
Par ailleurs, l’un des enjeux majeurs pour le site du projet relevé par l’étude de la DDT 52 concerne la sensibilité 
du front de côte de Meuse à des éoliennes situées en avant. Il s'agit de la relation visuelle des éoliennes à cet 
élément majeur du paysage qui s'exprimera en termes de rapports d'échelles.  
 
Cet enjeu a été évalué à travers des coupes et notamment la coupe BB' (voir ci-dessous) qui a été utilisée pour 
effectuer le calcul des hauteurs angulaires d'une éolienne de 150 m de hauteur totale face à la côte de Meuse et 
au plus proche de celle-ci sur le site du projet et dont le point de vue a été placé sur l'axe majeur de la D674.  
 

 



13 
 

 

 
 

 
Figure 6 : coupes utilisées pour évaluer la sensibilité du projet vis-à-vis de la côte de Meuse 

 

Il en ressort que l'éolienne sera visible, à partir de la D 674, sous un angle de 34° et la côte de Meuse le sera sous 
un angle de 8°. Le rapport entre la côte de Meuse et de l'éolienne est de 1 pour 4 et cette dernière sera donc 
perçue, depuis la D 674 comme quatre fois plus grande que la côte de Meuse en arrière-plan.  
 

 
 
 
Il faut toutefois rappeler que la D 674 ne regarde pas vers le site du projet, mais le longe au sud-est. Etant 
également un axe important, les visibilités vers le site du projet sont généralement fugaces car latérales à l'axe 
routier. Il en est de même pour la majorité des routes présente sur le territoire d'étude. L’étude de cette 
sensibilité conclue de la manière suivante : « Au regard de ces premiers éléments, il n'y a pas de risque de 
confrontation directe entre la côte de Meuse et le site du projet. La Côte de Meuse apparaît comme un horizon 
relevé et relativement éloigné. Néanmoins, l'implantation du projet devra être conçue avec le maximum de retrait 
à la côte. » 
 

Par la suite, le porteur de projet a maximisé le retrait des éoliennes par rapport au front de côte et l’incidence a 

été évaluée à travers plusieurs photomontages. 
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Plus globalement, il ne faut pas confondre ici la notion d’enjeu et d’impact. L’étude sur la « Capacité des paysages 

à accueillir le développement de l’éolien en Haute-Marne » permet de mettre en évidence certains enjeux qui 

sont à prendre en compte et à considérer et qui permettent d’évaluer l’impact vis-à-vis de ces enjeux.  

Ces enjeux (Ville de Chaumont, Reynel, Colombey-les-deux-Eglises…) ont bien été pris en compte dans l’étude 

d’impact et l’incidence du projet a été évalué relativement à ces éléments patrimoniaux : 

 

Tableau 2 : tableau récapitulatif des incidences du projet 

Enfin, et pour conclure cette partie, il est utile de préciser que le projet éolien des Rainettes, s’intègre 

complètement dans les politiques publiques nationales et régionales en cours telles que : 

- la programmation pluriannuelle de l’énergie (PPE), la stratégie nationale bas-carbone (SNBC) et la loi 

de transition énergétique pour la croissance verte (LTECV) 

- le SRADDET de la région Grand Est avec l’objectif d’être une « région à énergie positive et bas carbone 

à horizon 2050 » 
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2.1 Articulation avec les documents de planification  

2) L’Ae relève cependant que le projet de parc éolien des Rainettes ne se base que sur les objectifs du 

SRADDET fixés en termes de développement des énergies renouvelables. L’Ae rappelle que la règle 

n°5 sur le développement de l’énergie éolienne indique qu’une attention et vigilance particulière 

doit être portée aux phénomènes d’encerclement et de saturation (cf point 3.2.3 ci-après sur le 

paysage). Le parc éolien des Rainettes se localise dans une zone favorable de l’ex-schéma régional 

éolien de Champagne Ardenne. L’Ae rappelle qu’en application de l’instruction du gouvernement 

du 26 mai 2021 relative à la planification territoriale et l’instruction des projets éoliens, une 

nouvelle carte des secteurs favorables à l’éolien est en cours d’élaboration. Elle prendra 

notamment en compte la concentration des parcs éoliens existants. 

 

Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  
 

Chantraines Energie prend note et renvoie le lecteur au point 3.2.3 pour sa réponse à ce sujet.  

 

2.2 Solutions alternatives et justification du projet  

1) L’Ae recommande au pétitionnaire de justifier l’implantation des éoliennes à moins de 200 m des 

haies et boisements et le cas échéant de les éloigner voire de les supprimer. 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  

 

Le pétitionnaire tient tout d’abord à remettre en avant le tableau figurant dans l’étude écologique de l’étude 

d’impact du projet :  

 

Tableau 3 : tableau des distances des éoliennes aux boisements et haies 

Il en ressort tout d’abord que l’ensemble des éoliennes (distance mât à lisière) sont situées à plus de 200 m des 

boisements et des haies. 

Par ailleurs, seule une éolienne sur les 4 est située à moins de 200 m bout de pale des linéaires boisés pour la 
préservation des chauves-souris, et de surcroit à une distance plus de 175 m bout de pale du boisement au sud 
et à plus de 140 m des arbres dégradés situés au centre. 
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Carte 3 : distance en bout de pale des éoliennes par rapport aux boisements 

Les recommandations SFEPM en termes de distance aux éléments boisés, qui pour rappel ne présentent aucune 

valeur réglementaire, sont donc quasiment respectées. Le pétitionnaire tient de plus à rappeler que la mise en 

place d’un bridage préventif comme mesure de réduction est prévue (sur les 4 éoliennes du 01/04 au 31/10, 1 

heure avant le coucher et jusqu’à une heure après le lever du soleil, à une température supérieure à 10°C avec 

une variation de la vitesse de démarrage : 

• 6,0 m/s du 01/04 au 15/07 
• 5,5 m/s du 16/07 au 31/08 
• 5,0 m/s du 01/09 au 31/10 

L’application de cette mesure permet de conclure à un impact résiduel non significatif pour chaque espèce 

de chiroptères inventoriée sur site. 

 

2.2 Solutions alternatives et justification du projet  

2) Cependant, au regard de la présence d’un couloir de migration principal, du non-respect de la 

distance minimale d’implantation des machines de 200 m par rapport aux boisements alors que de 

nombreuses espèces patrimoniales fréquentent le site (points qui seront développés au paragraphe 

3.1.2. Les milieux naturels et la biodiversité), une étude de ZIP à une échelle plus large aurait dû être 

conduite. L’Ae recommande de présenter une étude complète de solutions alternatives de choix de site 

au sens de l’article R.122-5-II-7° du code de l’environnement. 

 

Le pétitionnaire souhaite tout d’abord rappeler que le couloir de migration principal évoqué par la MRAe n’est 

pas principal mais bien secondaire comme le montre la carte ci-dessous qui est issue du Schéma Régional 

Eolien de Champagne-Ardenne (2012) :  
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Carte 4 : zone d’étude du parc éolien des Rainettes et couloirs du SRE 

Voici ci-dessous une analyse des contraintes à l’échelle du territoire de la Communauté de Communes Meuse 

Rognon : 

1) Zonages environnementaux 

 

Carte 5 : sensibilités environnementales à l’échelle de la CC Meuse Rognon 
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Il ressort que plus de 2/3 du territoire de la CC Meuse Rognon s’intègre au droit de zonages d’intérêt 

environnemental ce qui n’est pas le cas du parc éolien des Rainettes. 

2) Cartes des enjeux avifaunes et chiroptères (Schéma régional éolien de Champagne Ardenne, 2012) 

 

Carte 6 : enjeux chiroptères (migration) à l’échelle de la CC Meuse Rognon (SRE) 

A l’échelle de la communauté de communes, il ressort que seule une petite partie à l’ouest n’est pas concernée 

pas des enjeux de migration chiroptères identifiées par le SRE. C’est dans cette zone de plateaux (Chantraines, 

Darmannes, Mareilles, Cirey-lès-Mareilles) que s’intègre le parc éolien des Rainettes. 

 

Carte 7 : enjeux chiroptères à l’échelle de la CC Meuse Rognon (SRE) 
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A la lecture de cette dernière carte, on constate que la CC Meuse Rognon n’est concernée par des enjeux locaux 

forts que sur sa partie nord. Le parc éolien des Rainettes ne s’intègre pas dans des zones à enjeux identifiées par 

le SRE. 

 

Carte 8 : enjeux avifaunistiques (migration) à l’échelle de la CC Meuse Rognon (SRE) 

D’après cette carte, on constate qu’une bonne partie de la communauté de communes est concernée par des 

couloirs de migration avifaune. L’est de la CC n’est pas concerné sur cette carte mais elle s’intègre au sein d’une 

zone Natura 2000. Le parc éolien des Rainettes évite les couloirs principaux et s’intègre dans un couloir 

secondaire. 

 

Carte 9 : enjeux avifaunistiques à l’échelle de la CC Meuse Rognon (SRE) 
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Cette carte permet de montrer que l’ensemble de la communauté de commune est concerné par des enjeux 

avifaunistiques maximums à moyens. Le parc éolien des Rainettes s’intègre dans une zone identifiée comme à 

enjeu fort. 

A la lecture de l’ensemble des contraintes écologiques existantes identifiées au sein du SRE, on peut conclure 

que le site du parc éolien des Rainettes s’intègre dans l’un des secteurs à moindre enjeu identifié au sein de la 

communauté de communes Meuse Rognon. Le choix du site évite en effet les zonages environnementaux et 

l’ensemble des zones à enjeux chiroptères connus. Le site évite les zones à enjeu maximum avifaune ainsi que 

les couloirs de migration principaux avifaune. 

Le pétitionnaire souhaite préciser enfin qu’un autre projet éolien a été initié en parallèle à celui de Chantraines 

sur le territoire voisin de la commune de Signéville. Cependant, ce dernier a été abandonné avant le lancement 

des études, du fait des forts enjeux identifiés en phase de pré-diagnostic. En effet, comme le montre les cartes 

ci-dessous, la zone du projet de Signéville s’intégrait notamment : 

- en bonne partie dans un couloir de migration principal (avifaune) 

- dans une zone identifiée comme à enjeu maximum (avifaune) 

- dans un couloir de migration principal pour les chiroptères (chiroptères) 
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Cartes 10,11 et 12 : Enjeux du SRE identifiés au droit du projet éolien de Signéville 

De plus, la ZDE de la Vallée du Rognon, réalisée en 2010 à l’échelle de la communauté de communes, avait 

identifié la présence d’un nid de Milan Royal à Signéville. Sa présence a été confirmée par les élus locaux en 2018.  

Enfin, un pré-diagnostic paysager a permis de conclure que l’effet de surplomb du projet serait potentiellement 

important sur la vallée du Rognon. 

3. Analyse de la qualité de l’étude d’impact  

1) L’étude des zones d’influence visuelle classe la commune de Vignory en zone de visibilité « de la 

longueur d’une pale […] À défaut de justifier l’absence de la commune de Vignory dans la délimitation 

de l’aire d’étude rapprochée, l’Ae recommande de l’inclure dans l’aire d’étude rapprochée et de 

compléter le volet paysager avec les photomontages intégrant les vues depuis cette commune. 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  

Le pétitionnaire regrette une mauvaise lecture de la carte ci-dessous qui présente également les sites 

patrimoniaux remarquables (SPR) dont fait partie la commune de Vignory. En aucun cas, l’étude de la zone 

d’influence visuelle du projet ne classe la commune de Vignory en zone de visibilité « de la longueur d’une 

pale ». 
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Carte 13 : Carte de la ZIV à l’échelle de l’aire d’étude éloignée, des points de vue et du patrimoine protégé 

 
En conséquence et comme la commune de Vignory est située à une quinzaine de kilomètres du projet, son 

intégration au sein de l’aire d’étude éloignée (AEE) est cohérente. Dans tous les cas, l’enjeu et la sensibilité de 

cette commune au projet éolien des Rainettes ont bien été évalués dans le volet paysager. L’impact a été 

qualifié de faible à nul (plateaux du barrois, vallée de la Marne). 

3.1.1. La production d’électricité décarbonée et son caractère renouvelable 

1) L’Ae recommande au pétitionnaire de : 

Indiquer le paramètre de temps utile de production électrique en nombre de jours/an, d’heures/an ou 

en pourcentage de temps de l’année ; 

Régionaliser ses données d’équivalence de consommation électrique par foyers ; 

Préciser le temps de retour énergétique du projet éolien, en prenant en compte l’énergie utilisée pour 

le cycle de vie des installations et des équipement (extraction des matières premières, fabrication, 

installation, démantèlement, recyclage) et celle produite par les installations... 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  

 

Le parc éolien des Rainettes permettra la production d’électricité annuelle qui oscille entre 17 000 à 20 000 MWh 

selon les modèles. A pleine puissance, cela correspond ainsi à un facteur de charge ou taux de charge de : 

- 22,1% pour le modèle Nordex N117 (puissance unitaire de 2.4 MW – puissance totale du parc de 9.6 

MW) 

- 21,9% pour le modèle Vestas V110 (puissance unitaire de 2.2 MW – puissance totale du parc de 8.8 

MW) 

- 18,7% pour le modèle Nordex N117 (puissance unitaire de 3 MW – puissance totale du parc de 12 MW) 

En effet, pendant sa période de fonctionnement (75 à 95% du temps selon l’ADEME), une éolienne tourne à 

différentes vitesses en fonction de la force plus ou moins importante du vent. En un an, elle produit autant 
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d'électricité que si elle avait tourné en moyenne 20 à 25% du temps à capacité maximale. C'est ce qu'on appelle 

le facteur de charge ou le taux de charge. 

Pour le projet des Rainettes, le facteur de charge oscille donc entre 18,7% et 22,1% selon les modèles. 

Concernant les données d’équivalence de consommation électrique par foyers : 
 
D’un point de vue national, le dossier a pris en compte les chiffres disponibles au moment de la rédaction du 
présent dossier : 

o le bilan électrique RTE effectué sur l’année 2018  
o un bilan de la Commission de Régulation de l’Energie effectué en 2017 

 
Sur la base de ces chiffres nationaux, le parc éolien des Rainettes permettra l’alimentation en électricité  

- de 8 100 foyers (hors chauffage et eau chaude sanitaire) 
- de 4 000 foyers (chauffage inclus) 

 
Selon la MRAe qui se base sur les chiffres du SRADDET Grand Est et de l’INSEE, la consommation type d’un 
ménage en région Grand Est est de l’ordre de 6,6 MWh/an. 
 
Dès lors sur cette base, la production d’électricité du parc des Rainettes permettra effectivement l’alimentation 
de 2 900 foyers (chauffage compris).  

Concernant le temps de retour énergétique du parc :  

Il convient de préciser qu’un bilan carbone complet (qui permet d’évaluer le temps de retour énergétique) ne 

peut être réalisé spécifiquement pour le projet éolien des Rainettes. En effet, le Bilan Carbone® est une marque 

déposée. Il s’agit d’une méthode de comptabilisation en ordre de grandeur des émissions de gaz à effet de serre 

pour parvenir à une bonne évaluation des émissions directes ou induites par l’activité. C’est à la fois un outil et 

une démarche, qui permet de comptabiliser toutes les émissions, non seulement celles générées directement 

sur le site, mais aussi toutes celles qui concourent tant en amont qu’en aval à la réalisation de l’activité principale. 

Cette mission spécifique est longue et minutieuse, et ne peut être réalisée qu’une fois le chantier terminé et 

même plus globalement une fois le parc éolien démantelé.  

Cependant et en complément des éléments déjà présents dans l’étude d’impact du projet (pièce 3.B – 

paragraphe 6.6.3.2), il est possible de se référer aux analyses de cycle de vie que le turbinier Vestas a réalisées 

sur différents modèles et notamment sur le modèle Vestas V110, possiblement installé pour le projet des 

Rainettes.  

L’analyse de cycle de vie, mené en 2015 par l’entreprise (Life Cycle Assessment Of Electricity Production from an 
onshore Vestas V110 Turbine Wind Plant – 2015) sur ce modèle, affirme que, même sous des régimes de vent 
faibles, le retour énergétique d’un tel aérogénérateur sur son cycle de vie est de 8 mois (p. 66).  

Cela équivaut à une production électrique qui serait 31 fois celle qui est requise tout le long d’un cycle de vie de 

l’éolienne (étant donné que la durée de vie d’une éolienne a été estimée dans l’étude à 20 ans), cette méthode 

de calcul étant valable sur le mix énergétique européen. 

3.1.1. La production d’électricité décarbonée et son caractère renouvelable 

2) L’Ae recommande au pétitionnaire de présenter un bilan établi sur des données récentes et tenant 

compte du mix énergétique réel français pour lequel RTE fait état, dans son bilan 2021, d’émissions de 

CO2 de l’ordre de 36 g/kWh produit. 
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Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  
Le pétitionnaire prend note du chiffre actualisé et mis en évidence dans le bilan électrique 2021 de RTE. 
Chantraines Energie précise que le dossier ayant été déposé en préfecture en octobre 2019, l’estimation se basait 
à l’époque sur la source suivante : « Projet Stratégie Nationale Bas Carbone, Version projet, 151 p. Ministère de 
la Transition Ecologique et Solidaire, Décembre 2018. » et le chiffre évoqué dans cette étude est 65 gCO2 /kWh. 
 
Dès lors, sur cette base, les émissions évitées sont évaluées à 994tCO2/an. 
 
En considérant le chiffre de 36 gCO2/kWh (Bilan électrique RTE, 2021) le parc éolien des Rainettes permettra 
d’éviter l’émission dans l’atmosphère de 443 tCO2/an. 
 

3.1.1. La production d’électricité décarbonée et son caractère renouvelable 

3) L’Ae recommande au pétitionnaire de compléter son dossier avec : 

- un bilan des émissions de GES qui s’appuie sur une analyse du cycle de vie de ses composants (les 

calculs devront s’intéresser aux émissions en amont et en aval de l’exploitation du parc). Ainsi, les 

émissions résultantes de la fabrication des éoliennes (notamment l’extraction des matières premières 

nécessaires, de l’acquisition et du traitement des ressources), de leur transport et de leur construction 

sur site, de l’exploitation du parc et son démantèlement final sont également à considérer ; 

- l’estimation du temps de retour de l’installation au regard de la réévaluation des émissions de gaz à 

effet de serre ; 

- une meilleure analyse et présentation des autres impacts positifs du projet sur l’environnement. 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  

Il convient encore une fois de préciser qu’un bilan carbone complet ne peut être réalisé spécifiquement pour le 

projet éolien des Rainettes. 

Cependant, l’impact environnemental du parc éolien des Rainettes en termes d’émissions de CO2 ainsi que son 

retour sur impact sur le réchauffement climatique ont été abordés dans l’étude d’impact à la page 167 et 

suivantes. Le bilan présenté dans le document se base sur une modélisation faite par le turbinier Vestas en 

collaboration avec PE North West Europe (PE, Life Cycle Assessment Of Electricity Production from a Vestas V112 

Turbine Wind Plant. PE NWE, Copenhagen, Denmark - 2011), filiale de PE International AG, entreprise de conseil 

qui a répondu à des commandes d’études de cycles de vie et bilans énergétiques à l’échelle internationale. Dans 

cette section de l’étude d’impact, en adaptant l’étude sur les aérogénérateurs Vestas V112 (plus conséquentes 

que les V110 pressenties pour le projet) aux conditions dans lesquelles viendrait s’implanter le projet (vitesses 

de vent, potentiel de réchauffement global du mix énergétique français etc.), est calculé un retour énergétique 

sur l’impact de réchauffement climatique de 3 ans et 5 mois, dans un cadre d’hypothèses extrêmement 

majorantes pour des machines qui ont une durée d’exploitation de 20 ans environ dans la présente étude (durée 

que le constructeur Vestas estime d’ailleurs pouvoir être allongée à 30 ans). 

Par ailleurs, la page 168 de l’étude d’impact propose d’autres méthodes que la modélisation de Vestas pour le 

calcul de l’impact sur le réchauffement climatique du parc des Rainettes. Par exemple, est présenté dans cette 

section la méthode de calcul par kilowattheures marginaux, où l’on considère la production électrique d’une 

éolienne comme remplaçant le mix d’énergie thermique produite en France.  

En effet, l’énergie éolienne ne se substitue pas toute l’énergie de notre mix énergétique mais, aux trois quarts, à 
de l’énergie thermique (ADEME et RTE - le contenu en CO2 du kWh électrique : Avantages comparés du contenu 
marginal et du contenu par usages sur la base historique, 2007) 
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Dans ce cas-ci, 5 mois sont calculés comme période pour faire en sorte que le cycle de vie du parc éolien 

compense l’impact sur le réchauffement climatique des moyens de production d’énergie les plus carbonés. 

Enfin, un calcul basé sur le chiffre que l’ADEME propose comme référence pour les émissions de CO2 évitées par 

l’énergie d’origine éolienne estime le retour sur l’impact prévu pour ce parc éolien à 6,8 mois d’exploitation.  

Chantraines Energie tient également à rappeler que la durée de retour sur impact des émissions de gaz à effet 

de serre est plus longue en France que dans le reste du monde car notre mix énergétique est l’un des plus 

décarbonés. 

Les résultats peuvent ainsi fluctuer entre 5 mois et 3 ans et 5 mois au pire, selon les méthodes de calcul.  

De plus, les émissions, comme le montre le schéma ci-dessous (tiré de l’étude de Vestas de 2015 mentionnée 

plus haut, p. 57), sont dues en très grande partie à la phase de fabrication des composants des éoliennes.  

 

Figure 7 : Contribution par étape du cycle de vie d’un aérogénérateur Vestas V110 au potentiel de réchauffement global par 

kWh. Source : Vestas, 2015. 

Ensuite, la fin de vie des éoliennes permet de compenser les émissions produites par le projet, grâce au recyclage 

des matériaux, qui est réglementairement encadré en France par l’arrêté du 26 août 2011 relatif aux installations 

de production d'électricité utilisant l'énergie mécanique du vent au sein d'une installation soumise à autorisation 

au titre de la rubrique 2980 de la législation des installations classées pour la protection de l'environnement. 

Cette disposition affirme qu’après le 1er janvier 2025, 95% de la masse totale (fondations incluses), ainsi que le 

55% de la masse des rotors des parcs éoliens français devront être recyclés et, si ce n’est pas possible, réutilisés, 

notamment sous forme de revalorisation thermique. 

Concernant les autres impacts positifs de l’éolien :  
 
En plus de permettre la réduction des gaz à effet de serre, le dossier a mis en évidence quelques impacts positifs 
plus larges de l’énergie éolienne : 
 

- Sur la qualité de l’air :  

 
Chaque kilowattheure produit par une éolienne en substitution à une centrale thermique évite, en moyenne, 
l’émission de 7 grammes d’oxyde de soufre, d’oxyde d’azote et particules fines, ainsi que 0,1 gramme de métaux 
et plus de 200 grammes des déchets miniers et de cendres (http://www.wind-works.org/articles/aletape.html, 
Paul Gipe, A l’étape de la maturité : l’énergie éolienne) 
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La réduction, par une éolienne, de la quantité réelle de polluants émis lors de la production traditionnelle 
d’électricité, dépend donc de la proportion de carburants fossiles, d’énergie nucléaire ou d’hydroélectricité 
utilisés dans le mix énergétique. 
 
          - En cas de substitution au nucléaire, permet d’éviter la création de déchets radioactifs :  

Dans le cas théorique où l’énergie éolienne viendrait se substituer totalement à l’énergie nucléaire, il 

est possible d’estimer la quantité de déchets nucléaires évités. La production de 1 MWh d’énergie nucléaire 
correspond à la production de 11 g de déchets nucléaires (Commission National du Débat Public sur les déchets 
nucléaires, document produit par les industriels du secteur).  
 
A partir de ces chiffres, il est possible d’estimer que la production annuelle du projet de Chantraines de 19 GWh 
pourrait éviter la production de 209 kg de déchets nucléaires, dans le cas théorique d’une substitution totale du 
nucléaire par l’éolien. 
 
Ces exemples montrent bien l’impact plus que positif de l’éolien, qui ne permet pas seulement de réduire 
considérablement les émissions de gaz à effet de serre. Néanmoins, peu d’études aujourd’hui sont véritablement 
disponibles pour analyser le bénéfice de l’énergie éolienne d’un point de vue plus général. 
 
Enfin, Chantraines Energie a bien pris note d’autres points relevés par l’Autorité Environnementale (relativement 
à l’impact positif de l’éolien) tels que :   
 

« Ainsi, il est important d’identifier et de quantifier  

- la source d’énergie ou la source de production d’électricité à laquelle se substitueront les projets : les 

productions d’électricité éolienne étant intermittente, ces substitutions peuvent varier au fil de l’année, 

voire dans la journée. Il est donc nécessaire que les projets indiquent comment l’électricité produite par 

les projets se placera en moyenne sur l’année et à quel type de production elle viendra réellement se 

substituer ; dans ce cadre, il serait utile de préciser si un dispositif de stockage ou de transformation 

d’électricité est prévu : dispositif de stockage permettant une injection d’électricité en période de pointe 

ou une production de carburants (exemple : hydrogène)  

- l’ensemble des impacts évités par la substitution sans se limiter aux seuls aspects des gaz à effet de 

serre. Les avantages et les inconvénients d’une EnR sont à apprécier beaucoup plus largement, en 

prenant en compte l’ensemble des impacts de l’énergie substituée. L’Ae s’est particulièrement 

interrogée sur la production de déchets et les rejets d’exploitation de toutes les productions d’énergie, 

notamment des plus importantes en France » 

« Les incidences positives du projet peuvent aussi être maximisées 

- par les impacts épargnés par substitution à d’autres énergies, par exemple par un meilleur placement 

de l’électricité à des périodes où sont mis en œuvre les outils de production électrique les plus polluants 

en période de pointe » 

 

Pour le second point, certains éléments de réponse figuraient dans le dossier et ont été rappelés ci-dessus par le 

pétitionnaire mais ne sauraient bien évidemment être exhaustifs.  

Plus globalement, le pétitionnaire estime que des études plus larges sur ces points relevés par l’Autorité 

Environnementale seraient effectivement très utiles mais que le but du dossier de demande d’autorisation du 

projet de parc éolien des Rainettes n’est pas de répondre à des interrogations aussi générales.  
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3.1.2. Les milieux naturels et la biodiversité 

1) L’Ae recommande au pétitionnaire de compléter le dossier avec les conclusions des éventuelles 

incidences du projet sur les ZNIEFF. 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  

 

Les zones naturelles d’intérêt écologique faunistique et floristique (ZNIEFF) sont tout d’abord présentées dans 

l’état initial de l’étude écologique – pièce 3.D des pages 11 à 23. 

Au sein de ces paragraphes sont évoquées les espèces fréquentant ces zones naturelles comme le montrent les 

extraits ci-dessous : 

 

 

    Figure 8 : ZNIEFF situées à proximité du parc éolien des Rainettes 

Dans le chapitre IV. Partie 2 – Définition des impacts qui est consacré à l’évaluation des incidences brutes du 

projet (voir extrait ci-dessous), l’impact brut est évalué pour chaque espèce, et notamment pour celles présentes 

au sein des ZNIEFF. 

 

Figure 9 : extrait du tableau d’évaluation des impacts bruts du projet sur l’avifaune 
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Ainsi, si l’impact sur les ZNIEFF en elles-mêmes n’est pas précisé, l’évaluation des incidences pour chaque espèce 

présente au sein de ces zonages figure bien au sein de l’étude d’impact. 

3.1.2. Les milieux naturels et la biodiversité  

2) Pour une compréhension exhaustive des enjeux liés à l’implantation ou le développement d’un parc 

éolien, l’Ae rappelle au pétitionnaire l’obligation de produire une synthèse regroupant les données 

issues des parcs éoliens voisins. 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  

 

Chantraines Energie rappelle que les suivis environnementaux du parc voisin de la Vallée du Rognon mis en 

service en 2015 (communes de Darmannes et Mareilles) sont bien présentés dans l’étude d’impact écologique 

pages 30 à 33 au niveau du Chapitre 1 – Contexte écologique - 5.3 Suivis environnementaux du parc éolien de la 

Vallée du Rognon. 

D’ailleurs, le CPIE Pays de Soulaines, auteur du volet écologique de l’étude d’impact sur l’environnement du 

projet de parc éolien des Rainettes, est le bureau d’étude qui a réalisé les différents suivis postimplantation du 

parc éolien voisin de la vallée du Rognon et a donc une excellente connaissance du territoire. 

 

3.1.2. Les milieux naturels et la biodiversité  

3) Bien que présentée comme une solution de moindre impact environnemental, l’Ae s’étonne du choix 

de la ZIP qui s’avère in fine avoir un impact fort sur les Oiseaux et notamment le Milan royal 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  
 

Chantraines Energie estime avoir déjà répondu à ce point précédemment (2.1 Solutions alternatives et 
justification du projet) concernant le choix du site. Toutefois, Chantraines Energie regrette la confusion autour 
des notions d’enjeu, d’impact brut et d’impact résiduel. La zone d’implantation du projet, comme cela est 
mentionné dans le dossier, présente effectivement un enjeu fort pour l’avifaune et notamment le Milan Royal  
en période de migration postnuptiale. L’impact brut (avant application des mesures E et R) est également qualifié 
de fort à très fort pour les risques de collision relativement au Milan Royal. Cependant, c’est bien l’impact 
résiduel, après mesures, qui doit être considéré. Le pétitionnaire a en conséquence proposé plusieurs mesures 
fortes qu’il convient de rappeler ici :  
 

- Evitement :  
o abandon de deux éoliennes 
o choix d’une garde au sol (distance en bout de pale par rapport au sol) supérieure à 33 m 

 
- Réduction 

o bridage préventif des éoliennes pour l’avifaune en période de travaux agricoles 
(fenaison/moisson, déchaumage, labour) 

o bridage préventif des éoliennes pour le Milan royal et les autres rapaces diurnes en période 
de migration postnuptiale (6h par jour pendant les 5 semaines de migration postnuptiale) 

 
Enfin, des suivis postimplantation (suivi mortalité et suivi comportemental) conséquents sont proposés pour 
permettre d’affiner l’analyse du comportement des rapaces diurnes sur le site et d’envisager des mesures 
correctrices en cas d’impact avéré. 
 
Après l’application de ces mesures, l’étude conclut à un impact résiduel non significatif sur le Milan Royal. 
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3.1.2. Les milieux naturels et la biodiversité  

4) L’Ae recommande au pétitionnaire de préciser si les données de productivité du parc éolien intègrent 

bien les mesures de bridage des éoliennes qui seront nécessaires pour réduire les impacts sur l’avifaune.  

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  

 

Chantraines Energie renvoie l’Ae à sa réponse portant sur le point 1.1 et confirme que le productible du parc 

éolien des Rainettes intègre bien l’ensemble des mesures de bridage des éoliennes (avifaune, chiroptères, 

acoustique) prévues dans le cadre du projet.  

A ce titre, Chantraines Energie rappelle le pourcentage des pertes de production dû aux différents bridages 

environnementaux : 

- Avifaune : 3 % 

- Chiroptères : 4% 

- Acoustique : 0.1 % 

3.1.2. Les milieux naturels et la biodiversité   

5) L’Ae conclut que les enjeux conséquents sur les espèces protégées ne sont pas correctement pris en 

compte. Elle recommande à minima au pétitionnaire de déplacer l’éolienne RAI4 afin de l’éloigner du 

couloir de migration principal. Concernant les autres insuffisances relevées, l’Ae recommande aussi de 

 -  prévoir des mesures automatiques d’arrêt des machines dans le cadre du bridage agricole pour que 

ce bridage soit effectif lors des périodes de travaux agricoles, même en cas d’oubli de la part de 

l’exploitant agricole (détection vidéo, boucles de détection de passage d’engins agricoles au sol, 

inventaire en début d’année des assolements et estimations larges des périodes de travaux agricoles ; 

- prévoir des bridages en période de migration prénuptiale et intégrer la période de migration 

prénuptiale dans le suivi de la mortalité annuelle ;  

 

- réaliser les travaux de terrassement en dehors des périodes de nidification de oiseaux nichant au sol ; 

 

 - proposer des mesures de réduction des impacts du projet sur les oiseaux en migration prénuptiale, 

notamment pour le Milan royal ;  

 

 
 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  
 
Concernant les enjeux liés à la période de migration :  
 
Bien que des couloirs de migration principaux soient présent à proximité de la zone d’étude (au nord-est et à 
l’ouest), le pétitionnaire souhaite rappeler à nouveau que la zone d’étude immédiate du projet (et donc le projet 
lui-même) sont traversés par un couloir secondaire et non par un couloir principal, comme le montre la 
cartographie ci-dessous :  
 



30 
 

 

Carte 14 : couloirs de migration avifaune identifié au niveau du SRE Champagne Ardenne 

Les inventaires réalisés sur site en 2018 en période de migration ont permis d’identifier les flux suivants vis-à-vis 

des éoliennes du projet des Rainettes :  

 

Carte 15 : Parc éolien des Rainettes et flux relevés en migration prénuptiale en 2018 
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Carte 16 : Parc éolien des Rainettes et flux relevés en migration postnuptiale en 2018 

On observe qu’aucune des éoliennes du projet n’est située à l’intérieur des axes de migration prénuptiale relevés 

sur le terrain en 2018. 

Concernant la migration postnuptiale, on observe que l’éolienne RAI 4 est effectivement située au sein du flux 

principal  relevé par le CPIE en 2018 et les éoliennes RAI 1 et RAI 3 au sein des flux secondaires, la qualification 

des flux étant celle déterminée localement par le bureau d’études (et non ceux du SRE). 

Chantraines Energie souhaite rappeler que les couloirs peuvent évoluer d’une année sur l’autre. Par exemple, si 

l’on se réfère aux suivis effectués par le CPIE Pays de Soulaines en 2015 et 2016, il ressort que l’éolienne RAI 4 

n’est pas située au sein du flux principal relevé. 

 

     Carte 17 : flux de migration recensés par le CPIE du Pays de Soulaines en 2015 
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Carte 18 : flux de migration recensés par le CPIE du Pays de Soulaines en 2016 

Dès lors, le déplacement de l’éolienne RAI 4 n’apparait pas forcément pertinent. 
 
Par ailleurs, comme indiqué dans l’étude d’impact écologique et comme relevé plus haut, Chantraines Energie a 
pris en compte les enjeux mis en évidence suite aux inventaires, en s’éloignant au maximum des flux de migration 
et des boisements et haies.  
 
Le modèle des aérogénérateurs retenu présente une garde au sol de 33m, limitant le risque de collision avec 
l‘avifaune comme la Buse variable et le Faucon crécerelle en période de migration prénuptiale. 
 
Il est également prévu la mise en place d’une mesure de bridage préventif des éoliennes en période de travaux 
agricoles, tout au long de l’année et donc y compris lors de la migration prénuptiale. Cette mesure sera effective 
dès la mise en service du parc éolien et permettra de réduire les risques de collisions potentiels des rapaces 
diurnes attirés par la manne de nourriture offerte par les parcelles agricoles en cours de travaux. 
 
Compte tenu des mesures prises pour réduire le risque de collision avec l’avifaune en période de migration 
prénuptiale et des conclusions du bureau d’études, il n’apparait pas nécessaire d’envisager une mesure de 
bridage supplémentaire.  
 
Toutefois, Chantraines Energie prend note de la remarque de l’Ae concernant l’intégration de la période de 
migration prénuptiale dans le suivi mortalité. Le pétitionnaire s’engage, dans le cadre de sa réponse, à renforcer 
le suivi mortalité et à l’étendre de la mi-février à la mi-novembre. Cela correspond à une quarantaine de 
passages au total, pour 1 passage par semaine. Chantraines Energie s’engage à réaliser ce suivi lors des deux 
premières années d’exploitation du parc éolien puis aux 10 et 20 ans. Ce suivi permettra d’envisager des 
mesures correctrices si nécessaires en cas d’impact avéré. 
 

Par ailleurs, il est également prévu qu’un suivi post implantation de l’avifaune soit mis en place dès la première 
année de service du projet de parc éolien des Rainettes, notamment en migration prénuptiale avec 5 passages, 
ce qui permettra d’affiner l’analyse du comportement des rapaces diurnes sur le site, notamment pour la Buse 
variable et le Faucon crécerelle. 
 
Concernant les recommandations de l’Ae sur le fait de prévoir des mesures automatiques d’arrêt des machines 
dans le cadre du bridage agricole : 
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Avant la mise en service des éoliennes du parc éolien des Rainettes, Chantraines Energie a prévu de mettre en 
place un plan d’action et de concertation avec les exploitants agricoles. Pour rappel, des attestations 
d’engagement ont été signées avec ces derniers qui s’engagent à alerter l’exploitant du parc éolien au plus tard 
la veille des travaux. 
 

 
          Carte 19 : parcelles d’application de la mesure de bridage agricole 

 
Dans le cadre de cette mesure, l’exploitant du parc éolien rappellera aux agriculteurs concernés l’engagement 
pris dans le cadre de la mesure via l’envoi d’un courrier au début de chaque année et très régulièrement par 
relances téléphoniques. 
 
Au 1er Février de chaque année, l’exploitant du parc identifiera les pratiques culturales en place au niveau des 
parcelles concernées par la mesure afin d’être le plus réactif possible pour garantir l’arrêt des machines et avoir 
un contact régulier avec les agriculteurs concernés.  
 
Chantraines Energie s’est également engagé, dès la première année d’exploitation du parc éolien des Rainettes, 
à réaliser un suivi de l’activité des rapaces diurnes lors de tous types de travaux agricoles afin de qualifier l’activité 
des rapaces diurnes dans l’objectif d’affiner ou de proposer de nouvelles mesures de bridage.  
 
Le bureau d’études en charge du suivi de la mesure établira un lien fort avec les exploitants agricoles ce qui 
favorisera également la bonne application de la mesure. 
 
Pour toutes ces raisons, le pétitionnaire estime qu’il n’est pas nécessaire de proposer un système d’arrêt 
automatique. 
 
Concernant la recommandation de l’Ae de réaliser les travaux de terrassement en dehors des périodes de 
nidification de oiseaux nichant au sol :  
 
Le pétitionnaire précise que cette mesure est déjà prévue et mentionnée p181 de l’étude écologique :  
 
« Pour limiter leur impact sur les espèces locales reproductrices, les travaux ne débuteront pas entre le 1er mars 
et le 31 août ou sous réserve d’une levée de contrainte par un écologue. Le chantier du projet de parc éolien des 
Rainettes démarrera à partir de fin août. Les travaux les plus impactant, comme le terrassement, les voiries et 
réseaux divers, seront réalisés entre fin août et début mars.  
 
Les travaux pourront se poursuivre après début mars s'ils ont été continus, que les terrassements liés aux 
passages des réseaux et à la création des emprises sont réalisés, et sous réserve d'une levée de contraintes par 
un écologue. » 
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3.1.2. Les milieux naturels et la biodiversité    

6) Compte tenu des enjeux conséquents du site, l’Ae recommande de :  

- prévoir un suivi d’activité à hauteur des rotors au cours des premières années d’exploitation du parc; 

 

- étendre l’arrêt des machines au mois de novembre pour couvrir l’intégralité de la  période de forte 

activité des chauves-souris sur la zone dans l’attente des résultats du suivi d’activité à hauteur de rotor; 

 

- respecter la distance de 200 m à l’extrémité des pales entre les éoliennes RAI1 et RAI2 et les 

boisements, ces espaces étant des zones de chasse privilégiées par les oiseaux et les chauves-souris. 

 

 

Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  
 
Chantraines Energie prend note de la recommandation de l’Ae et s’engage, dans le cadre de sa réponse, 
à prévoir un suivi d’activité à hauteur des rotors au cours des deux premières années d’exploitation du 
parc. 

 
Concernant la recommandation d’étendre le bridage chiroptères au mois de Novembre :  
 
Chantraines souhaite rappeler les conditions du bridage proposé et prévu pour les 4 éoliennes du projet 
selon le retour d’expérience du bureau d’études et les données d’écoutes relevées sur site : 
 
- période d’application du 01/04 au 31/10 
- 1 heure avant le coucher et jusqu’à une heure après le lever du soleil 
- pour une température supérieure à 10°C  
- avec une variation de la vitesse de démarrage : 

• 6,0 m/s du 01/04 au 15/07 
• 5,5 m/s du 16/07 au 31/08 
• 5,0 m/s du 01/09 au 31/10 

 
Les inventaires en continu réalisés sur site, comme illustré ci-dessous, indiquent une très faible activité des 
chiroptères durant le mois de novembre :  

 
Figure 10 : activités chiroptères relevées sur les systèmes de détection au droit des boisements 

 

De plus, les détecteurs à ultrasons ont été placés au cœur même des boisements, là où l’activité des 
chauves-souris est la plus importante. Les éoliennes du projet étant implantée en culture, l’activité sera 
forcément moindre. Enfin, il faut rappeler le respect d’une distance significative de recul des éoliennes par 
rapport aux boisements. 
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Pour toutes ces raisons et étant donné que la période d’application de la mesure répond aux 
recommandations de la DREAL Grand Est, il n’apparait pas pertinent pour le pétitionnaire d’étendre le 
bridage au mois de novembre. 

3.1.2. Les milieux naturels et la biodiversité    

7) L’Ae estime que les mesures d’évitement proposées ne sont pas opérantes, car le projet se  trouve à 

l’intérieur de deux couloirs migratoires avifaune, dont un est avéré et qualifié de principal et dans un 

site à forte présence de chauves-souris. 

Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  
 

Chantraines Energie a déjà apporté plusieurs éléments de réponse précédemment dans ce document. Pour 
rappel, la zone d’implantation du projet est localisée au sein d’un couloir de migration secondaire et non 
principal, d’après le SRE.  
Comme cela est mentionné dans le dossier, un enjeu fort concernant l’avifaune a été mis en évidence lors des 
inventaires. Cet enjeu et le risque d’impact potentiel ont été pris en compte par le pétitionnaire dans la définition 
du projet et plusieurs mesures fortes ont été proposées :  
 

- Evitement :  
o abandon de deux éoliennes 
o respect d’une distance de 200 m bout de pale par rapport aux boisements pour 3 éoliennes 

et de plus de 170 m pour la 4ème 
o choix d’une garde au sol  supérieure à 33 m 

 
- Réduction 

o adaptation de la période des travaux  
o réduction de l’attractivité des plateformes et entretien annuel 
o bridage préventif des éoliennes pour l’avifaune en période de travaux agricoles durant toute 

l’année (fenaison/moisson, déchaumage, labour) 
o bridage préventif des éoliennes pour le Milan royal et les autres rapaces diurnes en période 

de migration postnuptiale (6h par jour pendant les 5 semaines de migration postnuptiale) 
o bridage préventif des éoliennes pour les chiroptères 

 
Enfin, des suivis postimplantation (suivi mortalité et suivi comportemental) renforcés par rapport à la 
règlementation et donc conséquents sont proposés dans le dossier pour permettre d’affiner le comportement 
des différentes espèces sur le site et d’envisager des mesures correctrices en cas d’impact avéré. 
 
Après l’application de ces mesures, l’étude conclut à un impact résiduel nul ou non significatif sur l’ensemble 
des espèces ce qui rend compatible le projet avec la préservation de l’avifaune et des chiroptères. 

 

3.1.2. Les milieux naturels et la biodiversité    

8) L’Ae recommande au pétitionnaire de démontrer que le choix retenu pour l’implantation du poste de 

livraison et du cheminement des câbles de raccordement des éoliennes est celui de moindre impact. 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  
 
Le choix de la position du poste électrique et du raccordement inter-éolien dépend de plusieurs facteurs et 
notamment des accords fonciers obtenus au droit des différentes parcelles du projet.  
 
De plus, il a été recherché un positionnement au plus proche des chemins et routes existants de manière à 
faciliter le raccordement ENEDIS au poste source qui, rappelons-le, suit les routes départementales et 
chemins existants pour rejoindre le poste source de raccordement. 
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Pour ces deux raisons principalement, la position du poste de livraison a été actée à cet endroit-là. 
 
Cependant, le pétitionnaire prend note de la remarque de l’Ae et s’engage à optimiser le raccordement 
inter-éolien afin d’impacter le moins possible la prairie au droit de laquelle est situé le poste de livraison 
(parcelle ZD11). 
 
Le raccordement pourrait ainsi prendre la forme suivante : 

 

 
 

Carte 20 : Raccordement inter-éolien optimisé relativement à la prairie ZD11  

 
Enfin, Chantraines Energie tient à rappeler que la création d’une bande enherbée de 2500 m² est prévue 
notamment afin de compenser l’impact sur cette prairie qui s’élève à environ 60 m² (plateforme du poste 
de livraison + quelques mètres linéaires d’enfouissement de câbles). 

3.1.2. Les milieux naturels et la biodiversité    

9) L’Ae recommande de s’assurer que le rapport de suivi environnemental post-implantation permettra 

de conclure à l’absence d’augmentation du risque de mortalité des rapaces liée à cette proximité (avec 

la bande enherbée de compensation). 

Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  
 
Chantraines Energie rappelle que la bande enherbée de 2 500 m² (210 m de long x 12 m de large environ) 
est située à plus de 200 m de l’éolienne RAI 2 et en lisière de boisement et non en plein milieu ouvert, ce 
qui limite a priori un effet d’attraction préjudiciable vis-à-vis du parc éolien.  

ZD11 
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Carte 21 : Localisation de la plantation des bandes enherbées 

Le pétitionnaire rappelle qu’un suivi de l’efficacité de cette mesure bande enherbée sera réalisé par un écologue 
(pièce 3.D – étude écologique, p185) dès les premiers mois de sa mise en place au cours des suivis 
postimplantations du parc éolien, ce qui permettra de s’assurer de la non augmentation du risque de mortalité 
pour les rapaces. 

3.1.3. Le Paysage et les covisibilités    

1) Pour une meilleure compréhension du projet, l’Ae recommande de compléter le dossier avec un 

photomontage combinant photographie et préfiguration des éoliennes vues depuis l’esplanade du 

Donjon à Chaumont. 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  
 

La zone d’influence visuelle réalisée pour le parc éolien des Rainettes n’a pas permis de mettre en évidence une 

visibilité théorique depuis l’esplanade du Donjon à Chaumont comme le rappelle la carte ci-dessous :  



38 
 

 

 

Carte 22 : carte de la ZIV et du contexte éolien 

Par ailleurs, l’esplanade du donjon est située en pleine zone urbaine avec de nombreux bâtis s’interposant en 

direction du parc éolien des Rainettes. L’esplanade offre une visibilité en direction du nord-ouest alors que le 

projet des Rainettes est situé en direction du nord-est. 

Enfin, Chantraines Energie souhaite rappeler que 5 photomontages ont été réalisés depuis Chaumont afin de 

qualifier l’incidence du parc éolien de la manière la plus précise possible : 

- Dos au square de Boulingrin sur rue de la Tour Charton (PM n°19) 

- Intersection Av. Gambetta et rue du Cdt Hugueny (PM n°41) 

- Rue du Bois Rollin (PM n°42) 

- Avenue Lisse (PM n°43) 

- Rue de la Corniche (PM n°44) 

Contrairement à l’esplanade du donjon, les PDV n°41 à 44 sont tournés vers le projet et ne montrent aucune 

visibilité vers le parc éolien. 
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Le pétitionnaire estime en conclusion que l’impact paysager du projet pour la ville de Chaumont a été 

suffisamment évalué et l’étude conclut qu’il n'y a pas d'incidence sur le patrimoine et le SPR de Chaumont. 

3.1.3. Le Paysage et les covisibilités    

2) L’Ae regrette que des photomontages aient été réalisés depuis la ZAC d’Andelot et non depuis son 

viaduc, présent sur le parcours du Cyclorail de Chantraines et dont la visibilité est susceptible d’être 

impactée par le projet. 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  

Deux photomontages permettent d’évaluer l’incidence du projet sur le Cyclorail. Il s’agit des photomontages 

n°50 (depuis la Gare de Chantraines) et n°54 (entre l’abbaye de Septfontaines et la D44 au niveau de l’ancienne 

maison garde barrière). 

De manière globale, l’incidence est estimée comme faible à nulle étant donné que le cordon végétal qui 
accompagne le cyclorail et la vue latérale vers le projet minimiseront la présence du parc éolien depuis cet 
espace de découverte. 
 
Le pétitionnaire considère que l’impact pour le cyclorail a suffisamment été évalué et tient à rappeler qu’une 
mesure d’accompagnement est prévue pour mettre en valeur la gare de Chantraines qui constitue le lieu de 
départ des excursions. 
 
Enfin, concernant la visibilité depuis le viaduc d’Andelot, ce point de vue n’a pas été retenu en raison de la 
faible longueur de l’ouverture visuelle vers le projet, de la présence de grillages et des conditions d’accès très 
difficiles. 

3.1.3. Le Paysage et les covisibilités    

3) L’Ae recommande de compléter le dossier avec des précisions concernant les travaux de valorisation 

de la gare de Cyclorail à Chantraines et de valorisation du paysage pour les communes de Chantraines, 

Cirey-lès-Mareilles, Mareilles et Andelot-Blancheville. 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  

 

Il est prévu dans le cadre du projet plusieurs mesures d’accompagnement paysager. 
Pour rappel, la première consiste en une action de valorisation des abords de la gare du Cyclorail de Chantraines. 
Il s’agirait des actions suivantes : 
- remise en état du Verger conservatoire en gare de Chantraines qui a besoin d'être réhabilité. Cela impliquerait 
notamment la plantation de nouvelles essences fruitières 
- ajout d'un ou plusieurs panneaux pédagogiques (biodiversité locale, explication sur les essences plantées, 
patrimoine local, énergies renouvelables) proches de l'aire de jeux à Chantraines 
 
Les tenants et aboutissants exacts de la mesure seront décidés avec tous les intervenants (Mairie de Chantraines, 
Communauté de Communes Meuse Rognon, l’ESARB qui en est le gestionnaire) au moment de sa mise en place 
dans l’intérêt du territoire sachant que le budget alloué sera d’environ 8000 €. 
 
Concernant les communes de Chantraines, Cirey-lès-Mareilles, Mareilles et Blancheville, il est prévu une 
deuxième mesure d’accompagnement nommée dans le dossier « bourse aux arbres fruitiers et haie végétales ». 
Il s’agit d’une mesure qui a un objectif double :  
 

- Proposer aux habitants de bénéficier gratuitement d’essences locales  
- Créer des filtres visuels en direction du parc éolien  
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Sur la base du volontariat, il sera proposé aux riverains situés dans un périmètre proche autour du projet de 
bénéficier gratuitement d’essences locales. Un achat groupé d'arbres et de fruits, en pépinières, sera effectué 
par le pétitionnaire. Une brochure sera préalablement distribuée aux mairies et aux habitants afin de présenter 
les essences disponibles et les bonnes pratiques pour leur culture et leur entretien (entretien qui sera à la charge 
des riverains). Une concertation sera donc mise en œuvre par le maître d’ouvrage avec les élus des communes 
concernées (Chantraines, Cirey-lès-Mareilles, Mareilles et Andelot-Blancheville) et les riverains du projet. 
 
Cette mesure est ainsi destinée directement aux habitants afin que chacun puisse planter un ou plusieurs arbres 
fruitiers dans son jardin, et contribuer ainsi à entretenir ou restaurer la ceinture jardinée et fruitière autour des 
villages, des hameaux et des fermes isolées tout en permettant de réduire la visibilité vers le parc éolien. 
 
Il est important de préciser que seront principalement visées les habitations les plus impactées par le projet. On 
peut identifier d'emblée les bénéficiaires de ces mesures :  
- Chantraines : lotissement de l'Ortie, rue de Cirey, rue de Mareilles et Petite Rue ; 
- Blancheville : Grande Rue ; 
- Cirey-lès-Mareilles : Grande Rue, rue Montier ; 
- Mareilles : impasse du Château, rue de Buée et habitation de l'étang de Buée. 
 
En effet, il s'agit des lieux d'habitat qui donnent en direction du projet et qui ont donc potentiellement plus de 
visibilité vers ce dernier. 
 
Rappelons enfin que le budget alloué à cette mesure sera de 10 000€. 
 
Le détail précis de la mise en œuvre de ces mesures d’accompagnement sera donc adapté en fonction du souhait 
final exprimé par les élus locaux et les habitants au moment de la construction du parc éolien.  
 

3.1.3. Le Paysage et les covisibilités    

4) Pour remédier à l’impact visuel des éoliennes, l’Ae recommande au pétitionnaire de proposer des 

mesures de réduction et leur suivi dans le temps. 

 

Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  
 

Comme mentionné dans le paragraphe précédent, Chantraines Energie s’engage à fournir des essences locales, 
sur la base du volontariat aux riverains situés dans un périmètre proche autour du projet via un achat groupé 
d'arbres et de fruits en pépinières locales. D’un point de vue général, il est impossible de masquer complètement 
un parc éolien et les principales mesures de réduction d’impact consistent au choix d’une implantation la plus 
intégrée possible au territoire. 
 

3.1.3. Le Paysage et les covisibilités    

5) L’Ae relève que ce projet se situe dans un secteur où l’éolien est déjà présent.  

L’analyse paysagère et patrimoniale et notamment le tableau de synthèse de l’étude d’encerclement 

indiquent que le projet éolien des Rainettes engendrera des effets cumulés forts et aura un impact 

conséquent sur les aspects liés au paysage, au cadre de vie et aux monuments historiques en 

contribuant à aggraver une situation déjà considérée comme dégradée par le SRE en termes de densité 

et de respiration.  

Compte tenu de cette nouvelle atteinte à l’environnement du secteur, l’Ae s’interroge à nouveau sur la 

pertinence de la création de ce parc éolien dans ce secteur. 



41 
 

Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  
 
Tout d’abord, rappelons en préambule que l’étude d’encerclement suit une méthodologie de la DREAL Centre-
Val de Loire dont sont précisées les limites de la méthode :  
 -  l'hypothèse d’une visibilité panoramique sur 360° pour l’ensemble des points de vue considérés est fictive. Ce 
genre de situation n’existe que dans de très rares cas ; de fait, ce n’est pas tant la visibilité réelle des éoliennes 
qui est ici étudiée (l’analyse ne permet pas de le refléter) que l’effet de saturation visuelle des horizons dans le 
grand paysage 
- la saturation des horizons est très variable selon l’orientation des parcs 
 
Aussi, cette méthodologie employée est globalisante à l’échelle du territoire, et ne se focalise pas sur un projet 
en particulier. Elle donne des indications générales sur le niveau de saturation d’un territoire. Aussi, il est 
important de remarquer que les périmètres proposés le sont au regard des points de vue considérés et non pas 
vis-à-vis du projet. 
 
Le tableau de synthèse de l’étude d’encerclement auquel fait référence l’Ae laisse transparaître plusieurs 
éléments :  
 

 
 

Tableau 4 : tableau de synthèse de l’étude d’encerclement - Matutina 

 

Concernant l’indice du plus grand espace de respiration restant pour chaque village étudié (encadré vert), le seuil 

d’alerte théorique est atteint pour 10 villages sur les 15. Cependant le parc éolien des Rainettes n’a absolument 

aucun impact sur cet indice comme le montre ce tableau qui se base sur les calculs présentés dans l’étude 

paysagère :  

 

Tableau 5 : comparaison des angles de respiration les plus importants avec/sans le projet 

Concernant l’impact angulaire du projet pour la commune de Blancheville, celui-ci est évalué à 27° (encadré 

bleu). Cependant, on voit toutes les limites de la méthodologie car le parc des Rainettes s’intègre déjà dans 

PLUS GRAND ANGLE DE RESPIRATION AVANT/APRES PROJET (°)

ANDELOT BLANCHEVILLE 264°/264°

BLANCHEVILLE 163°/163°

BOLOGNE 144°/144°

BOURDONS-SUR-ROGNON 226°/226°

BRIAUCOURT 174°/174°

CHANTRAINES 125°/125°

CIREY-LES-MAREILLES 139°/139°

DARMANNES 88°/88°

FERME DE CHEVECHEIX 90°/90°

LE-PUITS-DES-MEZES 114°/114°

MAREILLES 91°/91°

RIAUCOURT 138°/138°

ROCHEFORT-SUR-LA-COTE 129°/129°

ROOCOURT-LA-COTE 162°/162°

VIGNES-LA-COTE 151°/151°
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l’emprise angulaire du parc éolien existant de la Vallée du Rognon à Mareilles. Dès lors, en théorie, l’impact 

angulaire du projet des Rainettes est surestimé. 

 

Figure 11 : Etude encerclement théorique depuis Blancheville 

Globalement, cette méthode théorique d’évaluation du risque de saturation reste indicative et ne représente 

pas forcément la réalité de la perception des parcs éoliens sur le terrain, notamment parce qu’elle ne prend pas 

en compte les masques visuels existants (végétation, bâtis etc.). Les résultats doivent donc être relativisés et 

illustrés par les photomontages.   

Ainsi, si l’on prend le cas du village de Chantraines, on constate que le projet éolien n'est pas visible depuis son 

centre (photomontage n°9). En effet, les variations du relief, la présence de plusieurs boisements de taille 

hétérogène masquent les perceptions. 

Des contextualisations ont donc été réalisées avec des prises de vue à 360°, afin de pouvoir visualiser la situation 
réelle "d'encerclement" des villages considérés par rapport au projet éolien des Rainettes et à son contexte.  
 
En effet, l'étude théorique est planimétrique et tire ses indices à partir d'un espace supposé entièrement ouvert 
et transparent. La mise en situation concrète par ces photomontages panoramiques permet de comparer 
l'approche théorique de l'étude d'encerclement à la réalité visuelle. 
 
Quatre villages ont été sélectionnés, en proposant à chaque fois deux entrées/sorties et le centre : 
- l'entrée est, la sortie ouest et le centre de Chantraines  
- l'entrée est, la sortie ouest et le centre de Blancheville  
- l'entrée sud, la sortie nord et le centre de Cirey-lès-Mareilles  
- l'entrée nord-est, la sortie nord-ouest et le centre de Mareilles 
 
A la lecture de l’ensemble des PM réalisés, on constate qu’il n’est pas mis en évidence d’effet d’encerclement 
avéré. 
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3.2. Les impacts cumulés    

1) L’Ae recommande de mettre en place un suivi environnemental commun avec les parcs éoliens de la 

Vallée du Rognon et de Riaucourt-Darmannes et d’étudier les moyens de gérer de façon cohérente et 

coordonnée les mesures de prévention en cas de mortalité avérée, notamment en période migratoire 

avifaune. 

 
Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  

 

Cette recommandation semble impossible à mettre en place étant donné les temporalités radicalement 
différentes du projet de Chantraines et des parcs cités. Toutefois, Chantraines Energie s’engage à demander à 
l’inspection des installations classées les rapports de suivi des parcs voisins pour intégration et comparaison à 
l’analyse de son propre parc. 
 

3.3. Remise en état et garantie financière    

1) L’Ae rappelle au pétitionnaire que le démantèlement de ces aérogénérateurs devra être mené 

conformément aux dispositions réglementaires. L’Ae recommande au pétitionnaire de présenter le 

calcul des garanties financières actualisé en s’appuyant sur les nouvelles modalités de calcul des 

garanties financières en vigueur. 

 

Commentaire(s) du Maître d’Ouvrage :  

Le pétionnaire prend note et s’engage : 

-  à respecter la règlementation en vigueur au moment du démantèlement du parc éolien ; 

-  à constituer les garanties financières pour le démantèlement et la remise en état du site      

conformément à la règlementation en vigueur au moment de la constitution des garanties financières. 
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C. AVIS DE LA MRAE 
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